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1.
— Tu l’imagines nu ?
Dans la musique assourdissante de la discothèque, Ellie avait eu du mal à comprendre les paroles de Sasha. Cependant, elle savait parfaitement à qui son amie venait de faire allusion.
Lorsque les danseurs s’écartèrent brièvement sous les lumières colorées des spots, Ellie aperçut l’homme en entier pour la première fois. Une onde délicieuse la traversa alors : effectivement, il était vraiment sublime. Très grand, un corps de rêve et… un air charmant. Très charmant.
A tel point que, lorsque la foule se referma de nouveau autour de lui, elle regretta de ne pas être plus grande. Cependant, il était hors de question qu’elle se laisse contaminer par l’audace de Sasha, qui n’attendait jamais que les hommes viennent à elle. Au contraire, elle les abordait franchement.
— Alors ? Tu l’imagines nu ?
— Qui ? demanda Ellie d’un ton faussement innocent. Sasha se rapprocha et éleva la voix pour se faire entendre.
— Tu sais très bien de qui je parle : le grand type brun superbe, à côté de celui qui porte un pantalon en cuir. Tu t’imagines au lit avec lui ?
A vrai dire, Ellie pouvait très bien se l’imaginer. Et même trop bien. Sauf que pour l’instant, c’était une brune longiligne qui se pressait contre l’inconnu.
— Nous sommes venues ici pour la musique, pas pour draguer, répliqua-t-elle d’une voix ridiculement crispée.
— Parle pour toi, fit Sasha. Si tu veux profiter uniquement de la musique, va voir une comédie musicale. Oh, oh… je crois qu’il nous regarde.
Effectivement, Ellie constata avec un frisson que le visage de l’inconnu était tourné vers elles.
— Il te regarde, corrigea son amie en la poussant du coude. Il vient par ici… Vas-y ! Tu as de la chance, ce soir !
Elle se pencha vers Ellie et lui dit à l’oreille :
— Et demande-lui s’il est venu avec des amis.
Les jambes d’Ellie commencèrent à trembler. Elle ne voulait pas avoir de chance. Surtout pas avec un type comme celui-là, qui sentait le play-boy à plein nez : sourire enjôleur, démarche assurée, tenue à la fois raffinée et décontractée.
Il portait un pantalon noir ajusté et une chemise blanche, qui prenait les couleurs changeantes des spots. Ses cheveux bruns, coupés court, étaient enduits d’une touche de gel, si bien qu’on aurait dit qu’il sortait de la douche.
Lorsque le bel inconnu s’approcha d’elle, les lumières se mirent à pulser, comme si elles s’accordaient aux battements saccadés de son pouls. Puis soudain, il se trouva si près qu’Ellie eut l’impression de se retrouver dans un vieux film en noir et blanc, quand la caméra montre en gros plan les visages des deux amoureux au moment où ils vont s’embrasser.
Rivés aux siens, ses yeux étaient incroyablement sombres ; envoûtants, magnétiques.
— Bonsoir. Je peux vous offrir un verre ?
Sa voix, semblable à une coulée de chocolat chaud, s’était insinuée délicieusement en elle.
— Non, merci, dit-elle en soulevant son verre encore à moitié plein. J’ai déjà ce qu’il me faut ; et puis je suis avec une amie…
A ces mots, elle se tourna vers Sasha mais la traîtresse s’éloignait déjà en ondulant des hanches.
— On dirait que votre amie sait comment s’amuser, fit-il en suivant Sasha du regard. Je ne vous avais jamais vue ici.
— C’est la première fois que je viens. Je ne vais pas souvent danser.
En effet, Sasha l’avait entraînée, en dépit de ses protestations.
— Eh bien, il n’est jamais trop tard pour commencer, lança-t-il en lui prenant la main. Vous venez danser ?
Une sensation exquise lui parcourut le bras, puis se répandit dans son ventre. La main de l’inconnu était chaude, ferme — exactement comme elle imaginait le reste de son corps. Mais soudain, Ellie se rappela la belle brune qui se pressait contre lui quelques instants plus tôt.
— Et votre amie ? demanda-t-elle en dégageant sa main. Elle grimaça en remontant son minuscule sac brodé sur son épaule : elle venait de commettre une grave erreur ; car à présent, il savait qu’elle l’avait repéré avant qu’il ne l’aborde.
— Yasmine est une collègue, expliqua-t-il sans se départir de son sourire charmeur. Comme récemment, j’étais à Sydney pour le travail, je ne l’avais pas vue depuis un moment.
Peut-être… Ou peut-être que la brune ne s’appelait pas du tout Yasmine, et qu’il passait de femme en femme… D’ailleurs, une superbe blonde le dévorait à présent des yeux.
— Vous êtes de Melbourne ? demanda-t-elle en se raidissant.
— Oui. Mais je travaille sur plusieurs projets, alors je partage mon temps entre Melbourne et Sydney. Au fait, je m’appelle Matt.
Ellie nota qu’il ne lui avait pas précisé son nom de famille. Pourquoi se serait-il encombré de détails, puisqu’il ne se livrait probablement qu’à des aventures sans lendemain ? Il aurait eu bien raison d’ailleurs : les relations à long terme se terminaient toujours par un désastre. En tout cas pour elle. Ellie porta son verre à ses lèvres et en but le reste pour apaiser sa gorge soudain sèche.
— Je m’appelle Ellie.
— Si nous dansions, Ellie ?
Un ruban doux et chaud se déroula en elle, tandis que la musique rythmée faisait place à une lente chanson d’amour.
— Pas maintenant…
Mais la blonde moulée dans sa robe blanche allait bondir sur lui, évidemment. Ellie avait-elle vraiment envie de la laisser faire ?
Elle trouva la force de sourire.
— Il fait si chaud ici, je…
— Allons dehors, alors, proposa-t-il. Je prendrais bien l’air, moi aussi.
*  *  *
Matt se réjouit à l’idée de sortir : ce serait plus intime. Il posa une main légère sur les reins de la jeune femme et la guida parmi les danseurs. Sous le fin tissu de la robe, sa peau dégageait une douce chaleur dans sa paume, présageant un tempérament des plus sensuels.
Mais elle s’arrêta brusquement à mi-chemin et se tourna vers lui, l’air terriblement craintif. Durant un instant, il crut qu’elle avait changé d’avis.
— Je voudrais récupérer ma veste, fit-elle en désignant le vestiaire. Il fait chaud ici mais dehors, il fait très froid.
Matt la regarda s’éloigner, juchée sur ses très hauts talons. Ce soir-là, il n’avait pas eu l’intention de séduire une femme : il était venu là pour échapper au stress du travail pendant une heure ou deux. Mais cette petite femme aux cheveux coupés au carré, colorés en rose, l’avait fasciné.
Peut-être parce qu’elle ne ressemblait en rien aux femmes qu’il fréquentait habituellement.
Il les aimait grandes, élégantes, très sophistiquées et avec beaucoup de style. Or, cette jeune femme était minuscule, délicate, mais dotée de courbes féminines adorables. Elle lui rappelait la barbe à papa : jolie, sucrée et fragile. Brusquement, Matt se sentit traversé par une vague de désir impitoyable.
A cet instant, elle se pencha au-dessus du comptoir pour récupérer sa veste ; sa petite robe noire, très courte, remonta sur ses cuisses. Matt baissa les yeux sur ses talons aiguilles, avant de savourer le plaisir de remonter, lentement, sur ses chevilles fines, ses mollets galbés, puis…
— Salut, fit une provocante voix féminine. Je n’ai pas pu m’empêcher de remarquer que votre amie s’en allait.
Il jeta à peine un regard à la femme qui s’était matérialisée à côté de lui — blonde, moulée dans une robe blanche outrageusement décolletée. Avide.
— Elle ne s’en va pas, rétorqua-t-il calmement.
A cet instant, Ellie se retourna et ses grands yeux inquiets rencontrèrent les siens. L’air hésitant, elle revint vers lui en se mordillant la lèvre. Pour la deuxième fois, Matt eut l’impression qu’elle était prête à se précipiter vers la sortie.
Afin de prévenir cette éventualité, il la rejoignit rapidement et lui prit le coude pour l’entraîner vers la terrasse de la discothèque.
— Tout va bien ? demanda-t-il en souriant.
— Oui. Pourquoi cela n’irait-il pas ?
— Vous avez eu l’air un peu nerveuse, tout à coup.
— Vraiment ? répliqua-t-elle en essayant de rire — elle ne réussit qu’à toussoter légèrement.
Une fois dehors, ils furent accueillis par l’air froid mêlé de fumée de cigarette. Des lampions colorés étaient suspendus au-dessus de leurs têtes, répandant des taches multicolores sur les tables en aluminium, où étaient posés des cendriers débordants. Des gens étaient rassemblés autour des grands chauffages à gaz, fumant, buvant et riant, tandis que quelques couples s’étaient retranchés dans des endroits moins éclairés, près des hautes palissades. Matt remarqua aussitôt un espace libre un peu à l’écart, comme s’il avait été réservé pour eux.
Il lui prit sa veste des mains et la lui posa sur les épaules, tout en l’entraînant doucement dans le coin tranquille qu’il venait de repérer. Ses cheveux lui frôlèrent les doigts, doux comme de la soie.
Son odeur lui effleura les narines, non pas celle d’un quelconque parfum de luxe mais l’effluve naturel de sa peau, qui lui rappela la senteur des framboises.
— Maintenant, nous pouvons parler sans risquer d’endommager nos cordes vocales, plaisanta-t-il d’un ton léger. Alors, Ellie, si vous ne faites pas partie des noctambules, que faites-vous d’habitude pour vous amuser, le samedi soir ?
— Je lis. Principalement des romans de science-fiction et de fantasy, répondit-elle, tremblant malgré sa veste. Je sais qu’aux yeux d’un homme comme vous, cela doit paraître une occupation pathétique et solitaire.
Elle leva les yeux vers le ciel rempli d’étoiles.
— Vous ne vous êtes jamais demandé ce qui se passait là-haut ? reprit-elle.
— Si, bien sûr, répondit-il en contemplant son cou fin et délicat. Mais pour l’instant, ce que j’ai sous les yeux m’intéresse bien davantage.
— Oh…
Matt fronça les sourcils. La plupart des autres femmes auraient réagi par un sourire, ou un petit gloussement, ou encore un battement de cils faussement pudique. Pas elle. Et pourtant, il n’y avait aucune ambiguïté dans la chaleur qui couvait au fond de son regard.
— Que se passe-t-il à Sydney ? demanda-t-elle en resserrant les pans de sa veste.
Ainsi, elle préférait changer de sujet…
— Pour être franc, j’ai été trop occupé pour le savoir.
— A quoi étiez-vous occupé ?
— Je travaille sur un projet d’urbanisation, non loin du port. Et vous ? Que faites-vous ?
Elle haussa les épaules.
— Ça dépend. J’aime le changement, alors je prends ce qui se présente, ici ou là.
— Vous voyagez, c’est formidable ! Vous avez dû aller à l’étranger ?
Elle eut un petit rire nerveux.
— Rien d’aussi excitant, malheureusement. En revanche, je connais quasiment toutes les villes situées entre Sydney et Adelaïde pour y être allée au moins une fois.
Elle rit de nouveau, mais d’un rire dénué de toute gaieté.
— Je n’aime pas être liée. Disons que je suis irresponsable.
— Je comprends. Mais à un moment donné, vous aurez sans doute envie de vous fixer quelque part, de commencer une carrière stable et de créer une famille, non ?
— Non. Je veux rester libre. Je vais où j’ai envie d’aller, quand j’en ai envie. Et j’aime cette vie.
Matt observa les émotions qui se succédaient dans le regard d’Ellie en se demandant si elle ne se mentait pas à elle-même. Aimait-elle vraiment cette vie… ?
— Et si j’en ai envie, je peux dévorer un énorme cheese-cake en une seule fois, ajouta-t-elle en souriant plus franchement. C’est cela que j’appelle la liberté.
Ses yeux s’illuminèrent soudain, et il se trouva complètement fasciné par la façon dont tout son visage rayonnait.
— Je vois…, dit-il en lui souriant à son tour.
Ses lèvres fourmillaient par anticipation à la pensée de goûter les siennes. Il sentait presque leur douce chaleur…
— Ellie, j’ai envie de vous embrasser, murmura-t-il. J’en ai envie depuis que je vous ai vue.
Et il avait envie de beaucoup plus qu’un simple baiser, mais il était trop tôt pour l’exprimer à haute voix, il le sentait.
La jeune femme soutint son regard sans ciller. A présent, le désir qui avait vibré sourdement entre eux semblait palpiter dans le peu d’espace qui les séparait. Puis elle se lécha furtivement les lèvres avant de les pincer farouchement, et Matt sentit l’agacement le gagner. Il n’aurait pas dû lui demander la permission. Il avait voulu se conduire en gentleman et résultat, il l’avait braquée !
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